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3.

AVANT PROPOS

Trois bassins versants,représentatifs ont été implantés

par l'ORSTOM dans les grandes régions naturelles de la Tunisie

(le Nord, le Centre et le Sud).

Les travaux d'installation du bassin versant de l'Oued

El Hissiane (Centre), commencés en Juin 1974 ont pris fin en

Septembre 1977.

Les travaux multidiscip1inaires'entrepris sur l'ensemble

des bassins ont entraîné la collaboration de diverses sections

(Hydrologie, Pédologie, Géomorphologie, Phyto-Eco1ogie).

L'objectif assigné à la présente étude n'était pas tant

de décrire les groupements végétaux présents, objet de nombreuses

études.antérieures, que d'apporter des données cartographiques

utilisables dans le cadre d'une modélisation hydrologique.
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l - GENERALITES

1. - CADRE GEOGRAPHIQUE

La dorsale Tunisienne dont fait partie le Jebel SEMMAMA, lieu de notre

étude, s'étend le long d'uhè ligne oriehtée approximativement Sud-Ouest 

Nord-Est, depuis le Jebel CHAMEl (1544 m) jusqu'au Jebel ZAGHOUAN (1295 m)

et au Cap Bon (Planche 1). Elle sépare la Tunisie Septentrionale de la

Tunisie Centrale et Méridionale.

A plus grande échelle il est possible de distinguer :

- Au Nord-Ouest des Jebels CF~mI et SEMMAMA la région des Hauts Plateaux

d'Aïn Bou Dries et du Bled Zelfane dont l'altitude est supérieure à 900 m.

- Au Sud-Est, la région des Hautes Steppes de Sbeitla - Kasserine dont

l'altitude est comprise entre 650 et 800 m.

- Enfin, les différents chaînons de la Dorsale sont séparés par des fossés

d'effondrement, tels ceux de Foussana - Kasserine et Rohia Sbiba où

coulent les Oueds Hatab et Hatob dont la réunion forme l'Oued ZEROUD.

Le bassin versant de l'Oued El Hissiane (fig. 1), sur la face sud-est

du Jebel SEMMAMA est.situé au contact Dorsale - Hautes Steppes.

2. - CLUfATOLOGIE - BIOCLIMATOLOGIE

Le climat de la Tunisie Centrale a fait l'objet d'études détaillées

(BALDY, 1965 ; LE HOUEROU, 1959, J969 BORTOLI.iE. SCHOENENBERGER, GOUNOT

'et al., 1967 ; DRES - ORSTOM, 1975) auxquelles nous emprunterons ici

quelques résultats concernant la région des Hautes Steppes.

S'agissant essentiellement de présenter une synthèse bioclimatique de

cette zone, nous nous intéresserons ~u quotient Q2 (1) et à la classifica

tion des étages bioclimatiques d'EMBERGER largement utilisés en Tunisie.

Les données récentes obtenues sur les stations météorologiques de

Bou Faroua et Ed DIAR (fig. 1) ,seront comparées aux valeurs régionales.

A un étage bioclimatique donné correspond, en principe, un étage de

végétation (GOUNOT, 1958) l'observation des groupements vegétaux permet alors

de préciser le bioclimat de la zone en l'absence de données météorologiques

de longue durée (cas du Jebel)

(1) P = Pluviométrie annuelle
m = moyenne des minima du mois le plus froid
M=·moyenne des maxima du mois le plus chaud
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2.1. - Le piédmont

Les données de longue durée ne concernent que la région du
,

piédmont avec les postes de Sbeitla - Henchir Touil et Kasserine (Tableau 1).

Pluviométrie------------
Les valeurs moyennes indiquées fournissent une image incomplète

et déformée du climat régional. L'extrême irrégularité de la pluviométrie

(Sbeitla, Pmax = 547 mm, Pmin.= 127 mm) est en effet un caractère marquant

de cellé-ci. Une fluctuation considérable subsiste à l'échelle quinquennale

(BALDY, 1965).

L'importance des pluies estivales dans le total annuel fait

l'originalité du régime pluviométrique des hautes steppes.

Pluie saisonnière en %

Automne -Hiver Printemps Eté

Kasserine 32 20 29 19

Sbeitla 32 20 30
W'

18

Bien que très souvent orageuses, et donc peu efficaces, ces pluies

d'été présentent un intérêt non négligeable pour la végétation pérenne.

La moyenne des minima du mois le plus froid (m) est intéressa~te

à connaître car elle influe sur la période de végétation active.

Avec une valeur de l,7°C à Sbeitla et 2,2 Oc à Kasserine, la

végétation subit un arrêt de croissanëe hivernale et les risques de gelée

au sol sont réels.

Présentant un quotient pluviothermique d'EMBERGER compris entre

30 et 35 (fig. 2) les steppes de piédmont du Semmama sont caractérisées

par un climat méditerranéen aride supérieur à hiver frais (1-C < m < 3°C)
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La station météorologi~ue de Bou Faroua (coordonnées Lambert

7,368 gr Est et 39,224 gr Nord - Altitude 672 m.) est situee sur le

piedmont sud du J. SEMMAMA, près des parcelles expérimentales d'érosion 

ruiss~llement et du micro-bassin ,de BOU FAROUA. Elle fonctionn~ depuis

Septembre 1975.

La pluviométrie des années 1976 et 1977 illustre bien la varia

bilité des précipitations en Tunisie Centrale (p 76 / P 77 = 2,2). Si l'on

considère que de par sa situation et son altitude la pluviométrie à.
Bou Faroua devrait être égale ou très légèrement supérieure à celle de

Sbeitla, l'année 1976 apparaît comme supérieure à la normale et l'année

1977 largement inférieure.

La comparaison de ID, M et des températures moyennes mensuelles

(non publiées) montre que l'année (calendaire) 1977 a été plus chaude que

l'année 1976.

Pour les deux années les valeurs de m sont assez largement supé-.

rieures à celles de la station de Sbeitla.

En l'absence de donnees supplémentaires, et notamment d'une étude

statistique des températures aux stations de Sbe!tla et Kasserine, il

n'est pas possible de savoir, si nous nous trouvons dans une série d'années

chaudes où bien si la situation de piédmont exposée sud-est de la station

de Bou Faroua entraîne effectivement une élévation des températures.

§~th~!~_cl!!!!ig~~ (Fig. 2)

Le quotient Q2 d'EMBERGE~ donne des résultats assez semblables

pour les années calendaires et les années hydrologiques. Par contre d'une

année à l'autre, la station de Bou Faroua passe du climat aride inférieur

à hivers tempérés au semi-aride supérieur à hivers frais. Cependant les

données floristiques et écologiques incitent à penser que cette station

est située dans l'étage bioclimatique aride supérieur à hivers frais à

la limite des étages aride supérieur et semi-aride inférieur.

/
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Tableaù nO

P Pluviométrie annuelle

m Hoyenne des minima du mois le plus froid

M Moyenne des maxima du mois le plus chaud

Q2 Quotient d'Emberger Q = 2000 P
2 M2 - m2

\,
1

SBEITLA -'HENCHIR TOUlL AIt. 650 m.

/ ,

' ..

Moyenne 1934-1957

P m M
1

Q2 Bioclimat· , .

313' l,7' . ~5,9f 31 Aride sup. à hivers frais , ,

KASSERINE . .,

Moyenne sur 50 ans
,

Aride sup. à hivers frais

.
2 6~

,

à hivers465;7 30,5 57,6 Semi-aride sup. frais,
575,2 2,6 31,6 68,4 Semi-aride sup. à hivers frais

300,0 3,9 33,9 34,2 L~m~te arl.de sup./ sèml.-ar~de l.nf.
.' à hivers temp.,

BVC - STATION CLlMATOLOGIOUE DE ED DIAR AIt. 997 m•

Annee Calendaire 1977

Annele Calendaire 1976

Année Calendaire 1975

Annee hydrologique 1975-76

Annee hydrologique 1976-77

569,2 2,6 31,6 67,7 Semi-aride sup •. à hivers frais

357,9 3,9 33,9 40,8 Semi-aride inf. à hivers tempo

\

BVC - STATION CLIMATOLOGIQUE DE BOU FAROUA AIt. 672.m.

Annee Calendaire 1976

Annee Calendaire 1977

417,7 2,5 32,5 47,9 Semi-aride sup. à hivers frais

188,5 3,1 36,8 18,8 Aride inf. à hivers tempéres
-

.
Annee hydrologique 1975-76

Annee hydrologique 1976-77

414,1 2,5 32,5 47,5 Semi-aride,sup. à hivers frais

251,5 3,1 36,8 21,2 Limite Aride inf/sup.àth~vers tempo

If valeur esrimee .
1, .

1 •

1



Tableau nO 2 - Répartitio~ men6tielle.despré~ipitations

Station ED DIAR Alt. 997 m.

Station BOU FAROUA Alt. 672 m.

~ ~ ~-

1975 J F M A M J J A S 0 N D TOTAL

Station 17,0 120,1 30,6 58,4 48,7 ° 1;1- 42,0 70,8 5,1 56,6 15,3 465,7principale Bve

STATION ,BOU FAROUA - - - - - - - - 44,1 4,4 63,9 10,3

1976

Station
30,4 59,4 70,8 24,4 89,4 57,5[ 46,5 43,0 37,1 26,8 63,1 26,8 575,2principale Bve

Station BOU FAROUA 19,6 29,6 41, ° 16, 1 90,6 35,51 30 ,4 28,6 28,3 20,2 61 $ 2 16,6 417,7

1977
Station 46,4 14,6 61,6 20,2 23,4 6,7 9,4 21,8 7,8 51, 1 33,6 ~,41300,Oprincipale Bve

Station BOU FAROUA 34,5 8,4 40,1 10,9 Il,8' 10,6 1,3 7,6 12,8 '25,0 23,0 2,51 188,5
.

(
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2.2. - Le Jebel

2.2.1. - ~onnées régionale!

Il nt exis te aucun. po.s.t:e-<1e-lougns ....dw:.é.e-pemettan t -dJ.a.vo.ir--des.

données sur le climat dü Jebei.

- si 1 t on utilise le gradient pluviométrique....adop.té...-pa.r BALDY (J 965),

c!est-à-dire que à 100 m d'altitude correspondent 20 mm de pluie-GUPP]~

taire, nous devrions--etteind1:'e--en-partànt_.de-.la· -station. de....sDeïtla. une

moyenne théorique de 383 mm à 1000 ID et 423 mm à 1200 m.

- Il est beaucoup plus difficile d'estimer les températures et

notamment m. "La comparaison des données des régions de plateaux et des

.régions montagneuses. correspondantes-montte---que..les·-tempéra.tures.-.mioimalee

moyennes d'hiver sont du même ordre sinon plus faibles sur les plateaux

que dans les montagnes qui les dominent". (BORTOLI, op.cit.)

- A pariir de données estimées nous avons-calculé un Q2 théorique

à 800, 1000 et 1200 m (fig. 2).

Valeurs estimées p m M Q2 Bioclimat

800 m 343 2,5 32 40,1 Semi-aride inf. à hivers frais

1000 m 383 2,5 32 46,7 Semi-aride sup. à hivers frais

1200 m 423 1,8 32 50,1 Semi-aride sup. à hivers frais

Cependant l'influence de la situation locale (exposition sud-est

du versant) peut modifier notablement ces valeurs (effet de foehn sur les

pentes sud par les vents de nord et nord-ouest). "On peut avoir jusqu'à

40 mm de pluie en moins en situation abritée et 1°C de plus en moyenne

annuelle". (BALDY, 1965).

2.2.2. - ~2~~~!_g~_!~_!~ti2U_~~~

Trois années de mesures (tableau 1.2.) à la station climatologique

ED DIAR (fig. 1) (localisation 35°19'24" N et 6°34'33"E, altitude 997 m.)

sont disponibles.
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Pluviométrie------------
t'opposition entre 1976 année froide et humide et 1977 année chaude

et sèche, déjà perçue à B~u Faroua, se retrouve ici (p 1976 / P 1977 m 1,9).

La moyenne des minima du mois le plus froid est assez élevée surtout

en 1977. Pour les deux années 1976 et 1977 (la valeur de 1975 est estimée)

cette valeur est plus grande à la station Ed DIAR (997 m.) qu'à la station

de BOU FAROUA (672 m.) (cf. BORTOLI citG p. 7 ) et nettement plus élevée

qu'à la station de Sbeit1a. Influence locale (effet de l'exposition) ou bien

série d'années chaudes, il n'est pas possible de répondre pour l'instant.

Le calcul des valeurs annuelles du Q2 souligne essentiellement

l'extrême variabilité du climat.

De la limite semi-aride supérieur/ subhumide en 1976 la station ED DIAR

passe à la limite aride supérieur/semi-aride inférieur en 1977. Le calcul

du Q2 sur l'année hydrologique (1er Septembre au 31 Août) tempère quelque

peu cette variation.

La valeur estimée à 1000 m TIOOO, situe la station au début de

l'étage semi-aride supérieur. Une telle position est confirmée par les

données floristiques et écologiques. La valeur TI200 semble toutefois un

peu faible et TSOO un peu' forte.

L'observation de la végétation permet de donner, en situation

normale (pente exposée Sud-Ouest), les limites suivantes

- jusqu'à 700 m Aride supérieur

- jusqu'à 1000 m Semi-aride inférieur

- Au-dessus de 1000 m Semi-aride supérieur
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3. - PEDOLOGIE

Une carte pédologique du bàssin au 1/10 000 (dressée par J. BARBERY)

et un rappbrt (J. BARBERY, J.P. DELHOUME) étant en cours, nous renvoy~ns le

lecteur aux travaux cités.

4. - ACTION HUMAINE (Planche 2)

De nombreux vestiges témoignent d'une occupation humaine extrêmement

ancienne du Jebel SEMMAMA.

4.1. - Période préhistorique

Trois escargotières dégradées, de 20 à 40 cm d'épaisseur, ont été

recensées lors de la prospection, dans la partie Sud du bassin. Elles sont

situées sur de petites buttes près du confluent des oueds Ez-Zioud et

Ed-Diar, dans la zone de contact Jebel/piémont. Les pièces qu'elles

renferment permettent de les rattacher au Capsien (VERMEERSCH, 1973).

4.2. - Période historique

4.2.1. -

L'aménagement du milieu lors de l'occupation romaine a laissé

de nombreuses traces dont :

- Deux ensembles d'habitations (avec presses à huile et meules) aux

abords desquelles le sol est jonché de tessons de poterie, (un éclat

de poterie sigillée a même été trouvé),

- un aqueduc long de plusieurs kilomètres, partant de la source

Aïn Ed Diar

- de nombreux murets (1) : Murets-terrasses dans les vallées et murets

barrages sur les oueds.

4.2.2. -

Trois dépressions ont été aménagées dans la partie Nord Ouest

du bassin. Il n'est pas possible de dater cet aménagement.

(1) On doit signaler que les murets présents sur le bassin versant n'ont
pas tous été construits à la même époque = à l'époque romaine, ils
étaient faits de gros blocs et concentrés autour des habitations. .
Plusieurs vallées avaient ainsi été aménagées. Puis le mode de cons
truction a changé (les blocs utilisés sont plus petits) ainsi que la
répartition : les murets sont plus dispersés • Enfin, certains ont
été élevés récemment dans le cadre des travaux de CES et de protection
des pistes.
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4.3. - Période actuelle

Une enquête réalisée en 1967 par la Direction des Forêts,

(PETITJEAN, 1967) dénombrait d~ns la 1ère série (4042 ha), dont fait

partie le bassin (1560 ha), une population usagère de 1944 personnes,

réparties en 463 famiiles.

Les activités peuvent se classer en trois dorndines
1

4.3.J.l. - §xE12i!a!ien_d~ 2o!s_e~ ~e! Er2d~i~s_a~c~s!o!r~s

• Une grande partie des coupes usagères sert à la fabrication du charbon

de bois, le reste étant utilisé pour le chauffage. Les arbres les plus

touchés sont' le Chêne vert, déssouché, et les Genévriers oxycèdres et.

de Phénicie (souvent mutilés lor~ des coupes). Les arbrisseaux, princi

palement le Romarin, sont également dessouchés.

• L~ Pin d'Alep est utilisé comme bois de construction (charpente ••• )

Les cônes de pin sont récoltés et séchés dans des fours installés dans

les boisements afin de se procurer les graines consommées sous le nom

de "ZgougoU".
1

- Le romarin était utilisé pour la distillation. Cette activité n'est

plus pratiquée depuis quelques années sur le J. SEMMAMA, mais les

installations de distillation sont encore visibles près du puits.
\ l'

• L',alfa est ramassé, essentiellement dans la partie Sud du bassin.

La consommation de bois (toutes catégories) prélevée par les usagers
{

a ,été estimée à Jm3 pa~ personne et par an (PETITJEAN, J967).

4.3.J.2. - ~n~l~v~s_c~l~iyé~s

A l'intérieur de notre zone d'étude, quelques champs, environ
/

12 ha, sont labourés et semés en orge. ,

4.3.1.3.

- t'ensemble de la forêt est parcouru par les troupeaux de

moutons et de chèvres, on y rencontre également des bovins.

En année ordinaire, le parcours en forêt assure la soudu~e

aux périodes difficiles, fin de printemps en attendant la moisson qui

rend l'éteule pour le patûrage, hiver en attendant la repousse du printemps.
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En année sèche, les troupeaux peuvent y séjourner beaucoup plus, longtemps

que d'habitude,' ce sont alors des parcours de "survie".,

- Importance du troupeau.

La série forestière incluant le BV est extrêmement parcourue, 1

par le bétail. La composition du troupeau ainsi que.1a durée du patûrage

s'établissaient ainsi en 1967 (PETITJEAN, 1967).

Nombre total INb d'animaux paturant en forêt Charge
introduit en . pendant annuelle en
forêt ,4 mois 5 mois 6 mois 8 mois 12 mois unité ovine

(l)-
Ovins 3491 - 69 154 160 3108 3320

Bovins 228 -1_- 29 199 1055 ï- -
Cnevaux 38_f - 24 -' - 14 88et mulets

Anes 432 -f21 ~ - 21 332 754
'--~-

Caprins - - - 280 280(2) 280 -
Camel1.ns - .

(2) 221 - 122 12 20 67 685

TOTAL 6182

(l) ovin = caprin = 1/2 â!!~e .

(2) exclus du parcours en forêt

\
1/5 bovin, cheval, mulet ou camelin

~

'En réduisant de moitié la durée du parcours pour les animaux

de bât, la charge annuelle est de 5420 unités ovins, soit une chàrge à

l'hectare de 1,34 unité ovinz (1) pour une charge maximum théorique de

0,35 unité ovine / hectaLc.
,

Il nous faut ici remarquer que lors d'années particulièrement

sèches comme l'année IS77, la charge a encore dû augmenter très sensible

ment, notamment de mai à novembre. La présence de so~rces (AÏn Ed Diar,

Ain Defa1i ••• ) et d'un puits encore alimentés alors que la plupart des

citernes étaient vides a favorisé un surpatûrage important de ces ,

de~niers à la même époque.

(1) La partie du BVC appartenant à la 4ème série forestière (bas'du. .
bassin plus accessible) e~t encore plus exploitée par le bétail ainsi

que nous avons pu le constater •.
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4.3.2. - ~~~~ie~ (Planche 3)
, .

Depuis 1924; 30S0 hectares représentant 76 % de la superficie
,

de la première série ont été 'incendiés (PETITJEAN, 1967).

Toutés les parcelles du BVC ont été parcourUes, au moins"partiel

lement, lors des incendies de 1924 et 1931
,

Les incendies de ]962 sur les parcelles 30, 31 et 32 ont touché

des peuplèments déjà sinistrés en 1931.

Dans les parcelles 37 et 38. des gàulis issu~ des incendie~

de 1924 et 1931 ont été détruits en 1966.

(Totalité des parcelles 28, 29, 39, 40, 43, 45, 46, 47, partie des

parcelles 30, 3], 32, 37, 38).

Il est alors nécessaire de se reférer à l'action de ces

incendies pour expliquer le paysage végétal actuel.

5. - VEGETATION

5.1. - Généralités

De nombreuses études traitent de la description et "deI la cartographie

aux petites échelles 0/200 000 et 1/500 000) des groupement:s végétaux de

la Tunisie Centrale: LONG (1954) ; FROMENT et VAN SWIDEREN \(1966) ;

LE HOUEROU.(1969); SCHOENENBERGER, ~OUNOT et al. (1967). On se reportera

aux travaux de ces auteurs et notamment à la Carte Phyto-éc.(~).ogiquede la

Tunisie Septentrionale (éch. 1/200 000), feuille V : LE KEF - THALA 

FERIANA (P·oIp.), (SCHOENENBERGER, GOUNOT et aL, 1967) pour \J.".né description.

complète des groupements cités.

La répartition des groupements végétaux du J. S~.. doit être

analysée essentiellement en fonction du bioclimat et de l'acition humaine.

Au gradient bioclimatique (aridè supérieur à semi-a~~:de supé~ieur)

. correspond la succession des étages de végétation. De plus. pour chaque

groupement rencontré, il existe plusieurs stades de dégrada:~:pn (diminution

du recouvrement de la strate arborée, apparition de tache 52'..1'.'.1. végétation ••• ).
1

J' .<
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5.2. - Etage de végétation semi~aride supérieur,

LéS groupements de l'étage sémi-aride supérieur se rattachent ,à
1

déux sériés de végétatiori définies par SCHOENENBERGER (1967) : la série

du Pin d'Alép et Chêne vert et celle du Pin d'Alep.

5.2.1.

De la crête du bassin jusqu'à 1100 m environ ôn rencontre le

groupement ~1 (1) à Pinus halepensis et Quercus ilex (2).

Pans les peuplements non dégradés le Pin d'Alep forme une

strate arborescente de 4 à 8 m de hauteur. Le Chêne vert ét le Génévrier

oxycèdre (Juniperus oxycedrus) ont en général une hauteur maximale de 2 m.- ,

La strate arbustive comprend le Genêt cendré (Genista cinerea),

le Romarin (Rosmarinus officinalis), le Globulaire (Globularia alypum)

et lé Ciste du Liban (Cistus libanotis). Ces trois dernièrés espèces se

rén~ontrent sur l'ensemble du bassin de 1250 m à 750 m, et sont souvent

codominantes.

La présencé d'Erinacea anthyllis indique une variante à

hivers frais.

Les espèces suivantes

Aegilops ovata

Avena bromoides

Brachypodium dystachium

Medicago sativa var. tunetana

Hippocrepis scabra

Atractylis cancellata

se développent, en oùtre, sur la litière du sous-bois.

Enfin, l'alfa (Stipa tenacissima) ést présent dans les forêts

clairés (recouvrement de la strate arborescente inférieur à 25 %)

jusqu'à 1250 m.

(1) Dénomination de la Carte Phyto-écologique de la Tunisie Septentrionale

au 1/200 000.

(2) La nomenclature ~tilisée est celle de la flore de P. QUEZEL et

S. SANTA (1962)



14.

1

~ La dégradation de ce groupement conduit à une garrigue basse de

Chêne vert; Romarin, Globulaire, Ciste, où le recouvrement est en général

plus faible, les espèces hé1iophi1es telles que le Thym (Thymus a1Ber~ensis)

les Helianthemes (He1ianthemum cinereum ssp. fùbe11um) prennent une

importante notable.

Dans les zones incendiées en 1962 et 1966, on constate un fort
• • ... ".,. '. .1 ,

développement de la strate arbustive et particulièrement du Chêne vert,

ainsi qu'une bonne regénération des Pins lorsqu'il y a des œmenciers

,à proximité.

5.2.2.
1

(

Le groupement DZ à Pinus ha1epensis et Juniperus oxycedrus descend

jusqu'à 1000 - 10~O m.

c'est en général une forêt assez claire où le Genevrier ne dépas~e
. ,

guère 2 m. Le Genevrier oxycèdre est caractéristique de l'étage de végéta-

tion semi-aride supérieur, de type intermédiaire variante à hiver frais.

Le Chêne vert n'est plus présent qu'en de rares stations isolées

(versant Nord).

Les strates arbustives et herbacées ont la même composition que

dans le groupement préèédent.

Le Genevrier de Phénicie (Juniperus phoenica) apparaît à partir

de 1150 m dans les stations les plus chaudes.

L'éclaircissement conduit à une garrigue basse de Romarin,

Globulaire, Ciste et Genêt ,cendré.

La régénération après incendie (parcelle 37) est bonne sur les

surfaces structurales et les versants exposés Nord-Est, quasi nulle sur

les versants Sud-Ouest •

•



l '

"

5.3. - Etage de végétation'semi-aride inférieur

./ 15.'

/

A parti~ de 1000 - 1050 m, les groupements présents' sont à rattacher

à l'étage de végétation semi-aride inférieur.

+ §~!!~~~_~!~_2~~!~2

La limite inférieure du groupement DL à Pinus hatepensis et Juniperus

pho,ènicea se situe aux environs de 750 m. Sa physionomie est assez semblable

au groupement précédent. Les beaux péup1ements se localisent plus particu1ière-, ., ,

mdnt sur les versants, surtout en exposition Nord-Est. Su~ les, surfaces struc-

~hra1es; les Pins mutilés, sont sctivent de forme médiocre. Très souvent coupé

te GeneVrier de Phénicie peut cependant rejeter de' souche à l'inverse du

Pin d'Alep, ce qui lui p~rmet de/résister plus 'longtemps à l'action de l'homme

et des animaux. Lorsque celle-ci s'accroît le groupement évolue vers ~ne
! '

garrigue basse de Romarin à couVert faible (40 à 60 %). L'alfa est souvent
1

présent avec un recouvrement variable (5 à 20 %). A ce stade nous n'avons

observé que de très rares germinations de Pins et Genevrier. L'évolution

progressive de cette garrigue vers la forêt s~blediffici1e, surtout dans un

milieu où la pression humain~ (coupe, surpatGrage) est forte.

Cependant en présence de semenciers à proximité et par la mise en

défens la reconquête par la forêt pourrait être possible.

D'après SOULERES (1969) la regénération cesse ou devient très

réduite à partir d'un volume sur pied relativement faible

30 à 35 m3/ha pour l'étage semi-aride supérieur

25 m3/ha p~ur l'étage semi-aride inférieur.

si la pression de coupe s'intensifie, la formation à Romarin s'éclaircit

de plus en plus, l'érosion en nappe s'accentue, des taches sans végétation

apparaissent (mise à nu du subotrat). Cette évolution quasi irréversible

s'observe à partir de 800 - 850 m sur le bassin.

,
'5.4. - Etage de végétation aride supériéur

Les groupements de l'étage aride supérieur se rencontrent à partir dè

750 - 800 m.
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+ ~~!!-2~~E!n_~~~le~_

La sbrate 'afboreScente à presque totalement disparu, seuls quelques

Genevrierssubsistertt. La p~é~erice dé nombteu~es reliques forestières

(Romarin, Globulaire, Ciste du Liban, Alfa) témoigne de l'ancien climax

, forestïer. "La végétation pri.mitïve était certainement d.ominée par le Pin

d'Alep et le Genevrier de Phénicie jusqu'à l'isohyète de 250 mm" (LE HOUEROU,

1969) •

Le groupement actuel DX à Pinus halepensis et Genista microcephala
"

var. capitellata est représentée ici par un faciès à Alfa. C'est une formation

basse (0 - 50 cm de hauteur) où l'Alfa' a un recouvrement allant de 10 à 50 %.

Les stades ultérieurs de la dégradation conduisent à une steppe

d'Alfa et Armoise (Artemisia herba-alba sur les sols à texture moyenne à fine

et Artemisia campestris sur les sols à texture plus grossière) puis après

disparJtion de l'Alfa à une steppe d'Armoise.
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Dans le cadre de l'étude pluridisciplinaire du 'Bassin Versant de

l'Oued El Hissiane, il était demandé au phyto-écologue de fournir les

documents nécessaires à une intégration de la végétation dans un modèle

hydrologique précipitations-débits-érosion. Il était alors nécessaire

- de définir l'influence de la végétation sur le cycle de l'eau

- de définir un ou plusieurs indices permettant de caractériser celle-ci
. '

- de cartographier les variations de ces indices sur le Bassin Versant.

1.1. - Influence de la 'végétation sur le cycle de l'eau

Sont directement dépendantes de la couverture végétale

deux phases importantes du cycle de l'eau:

+ l'interception d "une partie des précipitations incidentes

(aspect que nous développons plus bas)

+ l~ retour d'eau à l'atmosphère par la transpiration.

Indirectement celle-ci agit également sur le devenir des

précipitations atteignant le é~l par

+ la modification de la perméabilité du sol (CAMUS H., BERTHAULT C.,

1972) et donc de l'infiltration

+ l'influence de la litière et du tecouvrement basal sur le ruissel

lement et l'érosion.

Les p~écipitations arrivant sur un peuplement forestier

vont se répartir en plusieurs f~actions :

- l'une atteignant directement le 601, c'est l'égouttement ~u

"throughfall"

- une autre s'écoulant le long des branches et du tronc (écoulement

ou "stem-flowll
).
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Tàbleau n° 3 - Interception des précipitat~ons par divers types de peuplements forestiers

Clima t ou régime . Ecoulement le
pluviométrique

Peuplement" Intercep tian % long du tronc % Egouttement %
,
Méditerranéen (a) Forêt de chêne vert ""'

/

Hauteur moyenne llm 31,6 0,4 . 68 %
sub-humide

Hauteur moyenne lsm 27,3 .0,4 . 72,3 %
1

,"

(a) Forêt de Pin d'Alep
~

Hauteur moyenne llm 21 ,5 % 78,5 %,

1

Méditerranéen . (b) Taillis de chêne vert

36s.l. .
Hauteur 3 m % 65 %, , .,

Climtl t à' régime (c) Forêt de Pin Sylvesfre .r

pluviométrique de 1,6
-

transition Hauteur moyenne l3m 30,8 67,6 %

.mi-océanique· (c) Forêt d'Epicea
,

mi-continental Hauteur moyenne l2,sm 34,4 1,8 63,8 % .

(a) D'cprès RAPP M.~et ROMANE F. (1968)

(b) D'après PAVARI A. (1937)

(c) D'après AUSSENAC G. (1968) ~
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VOIGT et ZWOLINSKI (1964) ont montré qu'une partie de l'eau pouvait
\

être absorbée directement par l'écorce. (Pinus ssp.)

- enfin, la dernière, arrêtée par .le feuillage et les branches (Intercep

tion) est soit évaporée soit pour certaines :espèces (Picea abies),
absorbée en part~e par les feuilles (STALFET ~AUSSENAC, 1968).

Les facteurs influencant l'interception sont:

d'une part ia composition spécifique et le type de peuplement (Tableau III).

L'interception reste toujours importante, de l'ordre de 25 à 35 % ~e la

pluie incidente.

- d'autre'part, la durée et l'intensité des précipita~ions.

i.2. - Définition des thèmes cartographiques

Ce q~i précéde met en évidence la nécessit~ d'apporter aes renseigne

ments à la fois qualitatifs et quantitatifs. La totalité de l'information 

recherchée ne pouvant être transmise au moyen d'une seule carte, nous avons
\

donc :

-.premièrement décrit globalement la végétation au moyen d'une Carte de

l'occupation des ter~es

- deuxièmement fourni les données quantitatives au moy~n d'une carte du

recouvrement global et d'une carte des indices du biovolume végétal.

2.- LA CARTE DE L'OCCUPATION DES TERRES

~ carte de l'occupation des terres (1) fournit une image détaillée du

paysage végétal à un moment donné. Les unités représentées résultent d'une

synthèse des observations brutes de terrain. Trois critères sont pris en compte
,

dans l'analyse de la végétation: , ,

- La structure globale, c'est";à-dire la "répartition spatiale des individus

végétaux de la station" (GODRON et al., 1968)

L'artificialisation du milieu, -résultat de l'action humaine

~ Les espèces végétales dominantes.

(1) Les principes cartographiques que nous mettons en oeuvre ont été définis'
~

par le CEPE et explicités en détail dans LONG (1974), GODRON et al.,(1968).

Nous nous contenton~ ici d'en exposer les grandes lignes à la lumière de

notre cas particulier.

\
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2.1. - La structure de ~a v~gétatio~

Les ensembles struct~raux sont définis en fonction de la répartition

des types dominants de végétaux (égaiement appelés,formes biologiques).

L'observation se fait alors en deux étapes

- Identification des tyPes de végétaux

- Examen de la stratification et du recouvrement par type.

La combinaison de ces données permet deodistinguer les différentes

formations végétales.

Les individus se répartissent en

- ligneux hauts

- ligneux bas

- herbacés.

Par convention (en zone méditerranéenne et tempérée), la hauteur

de 2 m a été choisie pour différencier les ligneux hauts des ligneux bas

(GODRON et al., 1968). Dans la région ~tudiée, les herbacés atteignent

au plus 50 cm mis à part les hampes floralès des espèces suivantes :

Stipa tenacissima (Alfa), Ampelodesma mauritanicum (Diss ) q~i ont un

recouvre~ent négligeable.

Il est possib~e de discerner dans la végétation des strates

c'est-à-dire des volumes de dénsité maximale. Pour chaque strate présente,

nous avons estimé le recouvrement global c'est-à-dire le quotient de '

l'aire de la projection de la strate sur un plan horizontal par l'aire

totale de la station.

2.1.2.1.,- Les herbacés se répartissent en deux niveaux

o - 5 cm

Il s'agit d'une couverture discontinue où nous trouvons notamment

Brachypodium dystachium

Avena bromoides

Scleropoa rigida

Filago germanica

Teucrium pseudo-chamaepytis
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20.

Le ~ecouvrement de cette strate est-très variabl~,

En année sèche, comme ]977, il n'y a pratiquement

d'annuelles. Nous n'avons observé un recouvr~ertt

de rares stations.

5 - 50 cm
Cette str~te est composée des deux graminées cespiteuse~ suivantes

- Anipelodesma mauritanicum ('!D'issn ), ayant généralement un recouvrement

peu important (maximum 20 %) se trouve le plus souvent en sous-bois de

Pin d'Alep dans les groupements de l'étage semi-aride.

Stipa tenacissima ("Alfan
) est présent du haut en bas du bassin avec un

recouvrement variable (la à 60 %).
1

2.1.2.2. - Les ligneux bas (0-2 m) ont été classés en plusieurs groupes

0- 50 cm

-Strate presque toujours présente, avec un recouvrement important (20 à

70 %). Les principales espèces rencontrées sont:.
Rosmarinus officinalis

Cistus libanotis

Globularia alYR~

Genista cinerea 

Erinacea nn!hyllis

50 - 200 cm

Daps une optique dynamique nous avons distingué 2 cas :

• Les j~unes peuplements de Pin d'Alep, souvent installés sur des zones

récemment incendiées présentent un recouvrement élevé (60 à 90 %).

Actuellement ils ont une hauteur voisine de 2 m mais leur classement,

en ligneux bas est provisoire.

Les peuplements dont la hauteur moyenne maximale dans les conditions de

milieu du Jebel S~~ est inférieure ou égale à 2 m. Ils comprennent

les espèces suivantes

Juniperus phoeni~

Juniperus oxycedrus

Quercus Bex

Phyllerea angustifolia ssp. media

Olea europea var. oleaster

Pistacia terebinthus

Pistacia lentiscus
\
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Le seul arbre qui dépasse ordinairemimt 2 m. de hauteur sur

. le bassin est le Pin d'Alep.

Généralement sa hauteur moyenne est 'de 4 m. Nous avons donc

noté le 'recouvrement de la strate 2-4 m puis dans quelques cas 4-6 m,

6-8 m et 8~10 m.

Les pins dépassant 8 m. de hauteur sont extrêmement rares,

il s'agit parfois d'individus isolés ayant survécus à un incendie
-

(partie N~E du bassin). Un beau peuplement où nous avons estimé un

recouvrement de 25 %, de 4 à 10 m est observable sur une forte pente

près de la piste Ouest à environ 1100 m•. d'altitude.

... ,

2.1.3.

"La.forniation est un ensemble de végétaux qui peuvent appartenir
/

à des espèces différentes, mais qui présentent, pour la plupart, des

caractères convergents dans leurs fo~es et, parfois, dans leurs compor

teme~ts ; si une forme biologique est massivement prépondérante, la

formation sera dite "simple" ; si les végétaux se rattachent à deux ou

plusieurs formes biologiques principales, la formation sera dite

"complexe". " (GODRON et al., 1968)

Nous avons pu constater que les coupures-établies par le "Codè

Ecologique du CEPE" (fig. 4) nous fournissaient un schéma correct pour

une première analyse de la végétation du Jebel S~~. Mais 56 % dê

notre surface se trouvait appartenir à la seule formation "ligneuse basse".

Afi~ d'affiner notre perception nous avons donc' été amené à découper des

sous-formations, en fonction du r~couvrement de la strate ligneuse basse

50 à 200 cm. ,

, .

\ '

Quatre valeurs du recouvrement de çette dernière 0-10 %, 10~25 %,

25-50 %, >50 %, codées 1-2-3-4 ont été retenus. Ce nouveau découpage nous

amène à définir 19 formations végétales.
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IDE N TIF ICA T ION DES FOR MAT ION S V E G E T ALE S

Stratification et recouvrement %
\

T Y P E D E CODIFICATION
lHerbacésFORMATION Ligneux Ligneux bas

h::tllf"l::

h >,.2m h < 0,5 m 0, 5~h<2' .~ ~ 0,5m

Ligneuse haute dense , L H d 75 à ]00 a à ]00 a à ]00

tJ) Ligneuse haute assez claire L H ac 50 à 75 a à ]00 a à ]00
~

1

Ligneuse haute claire L li c 25 à 50 . O. à. la a à la
~ " .
tJ)

L B 1 a à ]0
tJ)

,
z L B 2 la à 250 Ligneuse basse a à 25 la à 100 a à lat-l
E-l

~ L B 3 25 à 50
~ L B 4 50 à 1000
J:<.<

Herbacée H a à 25 a à la a à ]00

,

LH 1 L B 1 a à la
Ligneuse haute 1 LH 1 L B 2 25 à 50 la à 100 la à 25 a à la

tJ)
ligneuse basse LH 1 L B 3 25 à 50

f::l L H 1 L B 4 50 à· 100.....
~
~ Herbacée - Ligneuse haute H 1 LH 25 à 50 a à la ]0 à 1000
0
tJ) H 1 L B 1 a à laz 1

0
t-l Herbacée 1 H 1 L B 2 ]0 à 25E-l a à 25 la à 100 la à 100

§ ligneuse basse H 1 L B 3 25 à 50
\

J:<.< H 1 L B 4 50 à 100

Herbacée - ligneuse basse H 1 L B 1 LH 25 à 50 la à 100 la à 100
ligneuse haute

- Zone à végétation très claire Z n a à 25 a à la a à 10
ou nulle .

- Les formations\L H c et HILl! n'ont pas été cartographiées sur le bassin versant

Les formations Ligneuse basse, Ligneuse haute 1 Ligneuse basse et Herbaéée 1
Ligneuse basse ont été subdivisées selon le degré de recouvrement de la strate

ligneuse basse 0,5 - 2 m.
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2.2. - Espèces dominantes

Afin de compléter la description de la formation, il est intéressant

de signaler les espèces qui marquent le paysage végétal. Ces dernières

n'ont pas forcément un recouvrement important (ex: quelques Genevriers

de Phé~icie pans une gàtriguè de Romarin) mais elles contribuent à carac

tériset ia végétation de la station (physionomie, dynamique ••• )

(FLAHAULT. 1901).

Plusieurs espèces peuvent se trouver co-dominantes. Le cas est par

ticulièrement fréquent dans les formations ligneuses basses (garrigues à

Romarin) où les trois espèces Rosmarinus officinalis, Globularia alypum

et Cistus libanotis ont souvent un recouvrement voisin. Nous avons alors,

sur la légende de la carte, regroupé ces trois espèces sous le sigle "x".

2.3. - Artificialisation du milieu

L'aménagement et l'utilisation du milieu par l'homme a entraîné

une modification de la végétation et une "artificialisation" du milieu.

Il est possible de noter le degré d'artificialisation lors de la campagne

de terrain. Le territoire étudié est trop peu étendu et trop homogène pour

présenter une large gamme de situations. Si l'on reprend l'échelle définie

dans le code écologique du CEPE, la presque totalité du bassin peut être

rattachée aux niveaux faible (2) à assez faible (3).

On peut affecter aux enclaves cultivées (céréaliculture) les niveaux

4 à 5 (moyenne à assez forte) ; quant aux emplacements de forages pétroliers

d'où toute végétation a disparu, ils représentent des surfaces "très forte

ment artificialisés" (niveau 7).

2.4. - Légendes des unités

Chaque formation principale a été symbolisée par une couleur

selon les conventions adoptées pour l'Atlas Régional du Langued~c

Roussillon (LE FLOC'H et al., 1972-1973) et délimitée par un trait épais.

A l'intérieur d'une formation (~ : LB) les sous-formations

(ex LBI, LB2, LB3, LB4) sont délimitées par un trait fin.

Enfin pour chaque sous-formation, les unités caractérisées par

des espèces dominantes différentes sont isolées par des traits pointillés.
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Sur la carte~'chaque unité est désignée par sa formation végétale

(type et sous-formation) et ses espèces dominantes.

Le degré d'artificia1isatiori n'est indiqué que poùr les empla

cements de forage pétrolier (f) et pour ies cultures annuelles de céréales

(c).

Dans le reste du· bassin le milieu présente uniformément un

degré d'artificia1isation faible à assez faible (code 2 à 3 de l'échelle

adoptée par le CEPE), pour alléger le sig1age il n'est alors pas mentionné.

Exemple

• H/LB), PA GP x ~

Formation végétale complexe d'herbacés et de ligneux bas,

dont la strate 0,5 - 2 m a un recouvrement de 0 à JO %. Les espèces

dominantes sont le Pin d'Alep, le Genevrier de Phénicie, le Romarin,

le Ciste du Liban, la Globulaire ét l'Alfa.

• L H d, PA CV

Formation végétale simple ligneuse haute dense, les espèces

dominantes sont le Pin d'Alep et le Chêne vert.

• L B 3, PA x

Formation végétale simple ligneuse basse, dont la strate

0,5 - 2 m a un recouvrement de 25 à 50 %. Les espèces dominantes sont

le Pin d'Alep, le Romarin, la Globulaire et le Ciste du Liban.

• Zn (f)

Zone à végétation très claire ou nulle, située sur un empla

cement de forage pétrolier.
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3. - LA CARTE DU RECbUVREMENT VEGETAL

Sur cette carte figure le recouvrement global de la végétation pour chaque

unité.

Cet indice représente le quotient de l'aire de la projection de la végé

tation sur un plan horizontal pàr l'aire de ia statiorl. Les valeurs du recou

vrement étant notées, pour chaque unité, de 0 à 100 % sur le terrain,'i1 était

nécessaire d'effectuer un regroupement en classes lors de la réalisation de la

maquette.

Afin de ne pas trop compliquer la carte et compte tenu du degré de

précision souhaité, nous avons décidé de définir au maximum 10 classes. Après

avoir dressé l'histogramme des fréquences (nombre d'unités ni par classes),

en admettant que la taille des unités de base est sensiblement égale et donc que

n. s.
1 1 d' 1 1 1~ ,·uf· ~Nf = sr' pour 1verses c asses, nous avons ca cu e 1 1 ormat10n apportee l

à l'aide de la formule de Shannon (ABRAMSON, 1963).

- Echelle arithmétique d'amplitude 10

10 classes l = 3,04 binons Qualité l
=r-= 0,91

max

, t
- Echelle du C.E.P.E. (Code C.E.P.E.)

6 classes 0-10 10-25 25-50

- Echelle arithmétique d'amplitude 20

5 classes l = 2,06 binons

l = 1,99 binons

Qualité l 0,89=-=
l
max

50-75 75-90 >90

Qualité
l 0,77=-=

l max

La perte d'information trop importante dans les deux derniers cas nous a

amené à choisir l'échelle arithmétique d'amplitude 10.

Cet indice simple nous sembiefaci1ement utilisable dans une modélisation,

mais ne prend en compte que la structure horizontale du peuplement alors que

nous avons vu l'importance de la structure verticale dans les phénomènes

d'interception.
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4. - LA CARTE DE$ lNPICESDU BIOVOLuME ~GETAL

1

Pour comb1er cette lacune; il fallait élaborer un pàramètre intégrànt

également la composante verticale. Pour chaque unité nous' avons calculé un

"indice du biovolU1!le végétal" lB obtenu de la façon suivante (fig. 5 ) :

=
i=n

i=O
r. x h.

1 1

1

n = nombre de strates

r. = recouvrement de la strate i
1

h. = hauteur de la strate i
1

La valeur prise par lB sur le bassin versant varie de 0 à ~50 (peuple

ment de Pin d'Alep d'une hauteur moyenne de 5 m couvrant 90 %de la surface).

Après avoir calculé la valeur moyenne de l'indice lB pour les princi

pales formations végétales (on conçoit que lB soit en relation étroite avec

la formation) et dressé l'histogramme des fréquences, nous avons constaté

qu'il était intéressant d'effectuer le codage suivant

~Q~~_ Y~!~~_g~_l:!gg!~~

a a ~ lB < la
la < lB < 20....

2 20 < lB < 40.....

3 40 ~ lB < 80.

4 80 < lB < 160.....

5 - ~ 160

De plus le choix d'une échelle géométrique permet une meilleure discri

mination des faibles valeurs sane augmenter exagérèment le nombre de classes.

5. - CARTOGRAPHm DES HICRO-BASSINS BOISE ET NON BOISE

Situés dans la partie Nord-Est du BVC deux micro-bassins, de superficie

respective 5,1 ha et 4,38 ha, différents essentiellement par leur couverture

végétale ont été équipés et fonctionnent depuis Septembre 1977 (R. GUALDE,

G. GIRARD, 1978). Il est apparu nécessaire d'effectuer une cartographie plus

fine de ces derniers. Les cartes du recouvrement vegéta1 (Fig. 6) et des

indices du biovo1ume végétal (Fig. 7) ont donc été dressées à l'échelle du

1/5000.
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i = n

lB = ~ r, x h...
i=o

n = nombre de s tra t ès

~ = recouvrement de la strate i en %

h. = hauteur de la s tr a te en m
1

a
0,5

lB ~,,80 ?' 0,5 + 6.5 x 1,5 + 50)( 2:: 237.5

• CODE 5

". , ........

, "..

h

a

2

3

0,5

0,5
a '

h h

4

CODE4 CODE 4

3 3

2 2

lB = 80 xO, 5 + 65 x 1,5 =137,5 . lB = 80 x 0,5 + 50 x 1,5+ 'Ox2=135

h

3

2

0,5

a

CODE 3

IB= 65 xO,5 + 25 x15 = 70

h

4 CODE 2

3

2

05 ~a

Tg 50 x 0.5 = 25
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6d. - P~arlimètrage dia.. 1a c~rta:'d'occupation des terres

Le tableau 4 indique la superficie occupée par chaque formation

et sous-formation sur l'ensemb1è du Bassin Versant.

Les formations ligneuses basses et herbacés-ligneuses basses

couvrent environ 78 % du bassin alors que les formations ligneuses hautes

(LH + LH/LB + H/LB/LH) ne représentent que 20 % de la superficie totale.

Ca fait témoigne du degré de dégradation affectant la couverture fores

tière initiale de la région.

Si l'on découpe le bassin en deux parties, s'étendant approxima

tivement de part et d'autre de la courbe de niveau 950 m, on constate que

dans la moitié supérieure, les formations ligneuses hautes sensu 1ato

(LH/LB, LH, H/LB/LH) représentent 26,6 %et les formations ligneuses basses

s.l. (H/LB, LB) 72,7 % alors qu'elles occupent respectivement 12,5 % et 84 %

dans la moitié inférieure.

Feuille bas Feu111e haut
Formation 47 % de la superficie 53 % de la superficie

du ~assin Versant du Bassin Versant

Superficie en % de la Superficie en % de
feuille du bas la feuille du haut

L H , 3,9 9,7

L H/ L B 7,0 15,7

H / L H / L B 1,6 1,2

L B 51,9 60,7

H / LB 32~1 12,0

Zn 1,9 0,4

H 1,6 \ 0,3

Les zones à végétation très claire ou nulle (Zn), correspondent

généra1ementâ la mise à nu du substrat, sont plus importantes dans la

partie inférieure du bassin.

La pression humaine, plus forte dans cette zone, ainsi que la faible
, t:

capacité de régénération du milieu dans' les étages semi-aride inférieur et

aride supérieur expliquent la localisation préférent~e11e des formations

1ig~euses basses et herbacées/ligneuses basses dans la parti~ aval du bassin.
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." Tableau 4 - Tableau dès superficies des différentes

formations végétales
, 1 •

}

Formation
végétale

% Superficie
du Bassin Vérsant

Sous
formation

% Superficie
du bassin Versant

L H 6,9
L H d 0,86

L H ac 6,04

- 1·

L BI 11,94

L B2 13,18
L B 56,49 L B3 20,67

L B4 10,70

Hi:

L H/L B

. H 1 L B

1,01

11,61
L H/L B3

/ 4,11
.. \

L H/L B4 7,50

H 1 L BI 6,13

H 1 L B2 9,02

H 1 L B3
6,14

H 1 L B4 0,19

H 1 L B 1 L H 1 1,41

Zn 1,10
,

• Dont 0,76 % (12,7 ha) en culturè annuelle d'orge

1 •
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6.2. - Rel~tions Formations Végétales / Recouvrement: 1 Indices de bi()volume

Les valeurs moyennes du recouVrement et des iridices de biocolùIDe
;

ont été calculés pour les principales formations végétales représentées

sur le bassin (fig. 8). Les formations ligneuses basses et herbacées/

ligneuses basses ont à peu près les mêmes caractétistiqùes.
..

En fait, les groupements végétaux correspondant sont physiohomi~
.'

quement semblables, seule la présence de l'Alfa permettant de les séparer.

Pour ces deux formations les valeurs de l'indice lB dé biovolume

suivent à peu près une progression géométrique, justifiant le codage

utilisé ici (cf. p. 26).

LB) lB = 27 H/LB) ~= 3)

LB2 lB = 53 H/LBZ lB = 52

LB3 ~ = 98 H/LB3 l = 104B
LB4 lB = )63

Sur l'ensemble des formations, l'indice lB est plus discriminant

que la valeur du recouvrement global.
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III - CONCLUSION

"-

L'objectif de cette étude n'étant pas la description des groupements,

végétaux du Bassin Versant de l'OUed El Hissiane. par ailleurs bien connus,

ma'is de s'intégrer à ltétude pluridisciplinaire de ce bassin, nous avons

présenté ici des th~mes cartographiques facilement utilisables répondant

au but fixé.

La carte de l'occupation des terres, document synthètique. fournit

une image détaillée du tapis végétal (structure, composition floristique

essentielle) et de son utilisation par l'homme et les animaux (degré

d'artificialisation). C'est en quelque. sorte un cliché de la végétation

à l'instant t.

Il est cependant apparu nécessaire d'accompagner cette prem1ere carte,

base indispensable, par des documents plus analytiques, d'utilisation

simple.

Un premier thème, le recouvrement global de la végétation repris

d'après les données brutes de terrain a ainsi été traité, et une carte

du recouvrement végétal dressée.

De plus, une représentation des vo11~es végétaux, nous semblant
1

extrêmement intéressante dans le cas présent, nous avons construit un

indice simple de biovolume et dressé la carte des variations de cet indice.

Avec cet ensemble de cartes, il sera possible d'effectuer commodément

le choix et la localisation des paramètres se rapportant ~ la végétation

lors d'une modélisation du Bassin Versant.
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INDEX DES PLANTES CITEES

La nomenclature utilisée est celle de la flore de

P. QUEZEL et S. SANTA (1962)

Aegilops triuncialis ssp. eu-ovata Eig.

Ampelodesma mauritanicum (Poiret) Dur. et Sch.

Artemisia campes tris L.

Artemisia herba-alba Asso.

Atracylis cancellata L.

Avena bromoides (Gouan) Trab.

Brachypodium distachyum (L.) P.B.

Cistus libanotis L.

Coris monspeliensisL.

Dactylis'glomerata L.

Erinacea anthyllis Lir~.

Filago germanica L.

Genista cinerea DC.

Genista microcephala var. capitellata (Coss.) M.

Globularia alypum L.

Helianthemum cinereum ssp. rubellum (Presl.) M. '

Hippocrepis scabra DC.

Juniperus oxycedrus L.

Juniperus phoenicea L.

Lolium rigidum Gaud.

Lotophyllus argenteus (L.) Link.

Medicago sativa var. tunetana Batt. et Trab

Olea éuropaea var. oleRster DC.

Phillyrea angustifolia ssp. media (L.) Rouy.

Pinus halepensis L.

Pistacia lentiscus L.

Pistacia terebinthus L.

Plantago albicansL.
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Quercus ilex L.

Rosmarinus officinalis L.

Schismus barbatus sep. calycinus (L.) M et W.

Scleropoa rigida (L.) Gris.
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